
a 
en Asséaiqas seuteraent une flotta de 45 
paquebots à vapeur de 5,000 tonnes chacun 
arec des aménagements qui permettront de 
recevoir 100 passages da chambre et 1,000 
passagers d'entre-pont, et de transporter 
2,500 tonnes de marchandise-. Le coût es
timatif da cette flotta serait d'environ 36 
millions de dollars. 

Afin de donner a l'entreprise un caractère 
essentiellement national, la compagaia s'ar
rangerait de manière à alterner des voyages 
entre les quatre grands ports du littoral de 
l'Atlantique, savoir : New-Voik, Boston, 
Philadelphie et Baltimore, qui deviendraient 
dès lors, par cette combinaison, les princi
paux centres maritimes de l'Union, e t t 
comme tels, prendraient un puissant intérêt 
au succès de i'entreprise. 

C l i a r f c o n » . La baisse de charbon s'ac
centue chaque jour; de nouvelles concessions 
sont sau* cesse obtenues; et il serait difii-
cfle d'indiquer en ce moment des cours. Les 
ventes du bassin de Charleroi, qui est d'or
dinaire le régulateur da notre marché, ont 
lieu à tous prix. Les mines dans la but 
d'empêcher la formation du stock, forcent 
les expéditions et exigent l'exécution des 
marchés. Il en résulte sur place une sura
bondance de charbon qui doit maintenir et 
augmenter la baisse. Voici ce qu'on écrit à 
ce sujet de Lille à la Souille : 

« Le mouvement de baisse continue à 
n'accentuer : les compagnies qui avaient 
maintenu leurs prix avec le plus de fermeté 
font des concessions plus ou moins éten
dues suivant l'importance de leurs engage
ments, mais les intermédiaires accordent des 
conditions bien plus favorables. Je vous 
citerai entre autre le prix de 26 fr. pour 
une quantité assez importante de charbons 
de Lens, que la mine tenait encore il y a 
peu de jours k 30 fr., de 2o fr. pour le Fer-
fay, et 20 fr. la tonne rendue dans une 
localité située à quelques kilomètres de Lille 
pour de l'Anzin. Ces prix constituant une 
réduction de y à 10 fr. sur les prix d'il y 
a un mois, et une réduction bien plus 
grande sur les cours maximum cotés depuis 
un an. 

» Ainsi nous suivons les cours de i'An-

f leterre où une baisse de 2 sh. par tonne 
e 1,050 kilog. s'est produite depuis huit 

jours tant sur le marché de Londres que 
dans les districts charbonniers qui extraient 
pour l'industrie et la consommation domes
tique. Le marché belge manque également 
de fenneté, et des offres en baisse nous sont 
faites chaque jour par les agents des mines 
belges et le commerce qui a contracté avec 
elles des marchés importants. 

» Une activité exceptionnelle des affaires 
pourrait seule arrêter cette tendance à la 
baisse qui se généralise de plus en plus, 
mais jamais les affaires n'ont été moins 
actives; la commerce chôme, les meilleures 
et les plus anciennes maisons voient dimi
nuer leur chiffre, les autres ont recours k 
des arrangements. Nous ne pouvons malheu
reusement faire des exceptions pour aucune 
spécialité; la métallurgie elle-même, qui ne 
paraissait attendra que la baisse du charbon 
nour reprendre vie, est toujours dans le 
plus grand calme, et cependant, c'est sur les 
cokes que l'abaissement du prix a d'abord 
porté. 

» La crise du reste est générale, comme 
la France, l'Angleterre, la Belgique, l'Alle
magne, les Etats-Unis d'Amérique souffrent 
et la France ne reverra pas de jours pros
péras avant que ces paya étrangers n'aient 
repris leur activité d'autrefois. 

• On se piéoccupe beaucoup ici de l'ex
position qui va s'ouvrir à Manchester le 18 
du mois courant. Il s'agit, ainsi que je vous 
l'ai annonce, de rassembler et de mettre sous 
les yeux des intéressés tout ce qui peut 
amener une économie dans la consommation 
des charbons, tout ce qui peut rendre l'ex
traction plus facile et moins coûteuse. Les 
prix que le combustible a atteints en quel
ques mois ne justifient que trop une exhi
bition de ce genre; ceux-là en effet qui con
somment de la houille en quantité notable 
doivent poursuivre ce double résultat : 
diminuer la quantité de bouille nécessaire 
pour produire le même travail, augmenter 
la production de cette matière première qui 
chaque jour trouve de nouveaux emplois, et 
dont l'extrême abondance peut seule assurer 
le bon marché: 

» L'association des propriétaires d -pa
reils à vapeur du Nord de la Fr.r; '8 a 
décidé que son ingénieur en chef se r " Irait 
à Manchester à la fin du mois pour ' rdier 
les nouveaux appareils et les nouvelles 

mdthodes qui seront présentés. Nous pou
vons dès maintenant affirmer que l'exposi
tion de Manchester comptera parmi les plus 
importante. » r 

ROOSAfX -TOëRCOfNfi 
ST LE NORI> D E L A FRANCE 

Un a r r ê t de M. le préfet dix Nord 
presc r i t la fermeture de ta rhanea ri an ri 
toute l 'étendue du dépa r t emen t à par t i r 
du d imanche , 1er février 1&74, au soir . 

Toutefois «ont autorisé»», 1 J j u squ ' au 
1er avri l , la chasse de la bécasse dans 
les bois et les lorëts , en, faisant usage 
d e chien d 'a r rê t ; 2 a j u s q u ' a u 1er mai 
la chasse au mara i s à une dis tance de 
20 mètres des francs bo rds des canaux 
et r iv ières , ain3i que d a n s les prai r ies 
et vallées d e la S a m b r e et de la Lys et 
de l ' a r rondissement de Dunkerque im
posées par les adminis t ra t ions de 
Wacter ingues et de Moerës , soumises 
aux inondat ions , s ans qu' i l soit néces
saire de. se servir de batelets ou de 
huttes. 

La chasse au mara i s et celle du gibier 
d 'eau et de pansage su r les b o r d s de la 
mer qui s 'ouvreat chaque année le 1er 
août , se fermeront le 1er mai . 

Nous extrayons le passage suivant 
d 'une note qu i nous es t adressée par la 
Compagnie su r l'état d 'avancement dos 

j diverse.* l igue* d u Nord-E si, au lo r j an -
vier d e r n i e r : 

I Ligne de Lille à Comines (15 k. 800). — 
| Le tracé eijles emplacements des stations sont 
I approuvés. Nous attendons les approbations 

suivantes : 
De nos projets d'ouvrages d'art; de nos 

bAtiments des gares; de notre projet de pas
sage à la frontière belge pour lwquel le dos
sier do l'enquête internationale a été remis 
à M. le ministre des travaux publics, de-

[ puis le 27 mai 1873. Aussitôt que nous eu-
| rons reçu ces approbations, nous pourrons 
j mettre la main à l'œuvre di manière à ter-
! mi '^r ectie ligne eu 1875. 

Lit)ne de Somain à Tourcoing (45 kilom). 
— Une décision ministérielle, a approuvé 
diverse* variantes au tracé primitif, donnant 
des raccourcies notables. Toutefois, le géuie 
militaire exigera, saus dôme, une modifica
tion à la partie de la ligne, comprise entre 
Cysoing et Lannoy: des conférences sont 
ouvertes à ce sujet. Par suite de ce supplé
ment d'instruction, il est peu probable que 
nous soyons mis à même de commencer, 
avant la fin de 1874, les travaux de la par
tie comprise outre Orchies et Tourcoing, sur 
environ 30 kilomètres. Pour la section com
prise entre Somain et Orchios, sur 15 kilo
mètres, la décision ministérielle est formelle 
et arrête définitivement le tracé. Cette sec
tion, qui doit unir les deux points impor
tants d'Orchies et deSomaiu, est aujourd'hui 
très-avancée et pourra être terminée dans les 
premiers mois de 1874. 

Ligne de Tovrcsing à Menin (12 k . 1 1 — 
Le tracé et les emplacements des stations 
sont arrêtés. On termine UDO dernière étude 
relative à l'emplacement de la station de 
Tourcoing. Cette ligne forme un ensemble 
avec celle de Tourcoing à Somain, et noua 
ferons en sorte de btfl terminer toutes deux 
en inertie temps. 

Ainsi que nous t 'avons annoncé, c'est j 
daman» qu 'un obit sera célébré en l'église I 
Saint-Mart in pour les mobiles de Hou- ! 
baix mor ts pendant la campagne de ! 

1870-1871. La messe sera chantée par ! 
deux sociétés chorales , et la Grande- j 
Harmonie a bien voulu offrir son con- ; 
c o u r s pour cette cérémonie . 

La réunion des mobiles du 8 e bataillon i 
a u r a Heu au Café de la Grande-Harrao- j 
nie, à neuf heures et demie . 

— I 
Les journaux du chef-lieu disent 

qu'on a fait d ispara î t re depuis hier les 
toiles qui recouvraient le monument I 
élevé par la ville su r le palier du p re - ; 
mier étage de la mairie, aux enfants do ! 
Li l l e morts pendan t la gue r re contre, la ; 
P r u s s e . 

i 

Le Progrès du Noi'd annonce que If. 
Henr i Dupont ,nommé secrétaire-adjoint 

d e ra Mairie* de Roubaix, a donné s» 
démission de membre du Conseil muni 
cipal de Lille, où il représentai t depuis 
186."> la section du faubourg Saint-
Maurice . 

Le Propres croit devoir rappeler que 
M. Dupont a é té longtemps secrétaire 
de la Mairie de Fives. 

Les Frè res Mariais» ont acquis l'éta
blissement fondé par l 'honorable M.Mer
cier „ à Lille, rue des. Sta t ions , 204. 

A l'Ecole l ibre qu ' i l s dir igent avec 
succès , depuis un an, ils adjoignent un 
pensionnat . Les jeunes gens y t rouvent 
une bonne éducation profession
nelle, commerciale et industrielle en 
rappor t avec les besoins actuels . 

La maison réuni t toutes les conditions 
désirables de salubri té et d 'agrément : 
ter rasse plantée d ' a rb re s , vaste j a rd in , 
excellent air et complète indépendance . 

Les personne» intéressées à connaître 
les conditions part iculières d 'admiss ion, 
sont priées d e faire la demande du pros
pec tus . 

Les journaux de Marseille annoncent 
que la dame Lachaize, veuve de M. 
Gaillardon, lequel était commissaire 
central de police à Lille, en 1809,intente 
ua procès à la ville-de Marseille. 

En qui t tant not re chsf-lieu, M. Gail
lardon passa en la même qual i té à 
Mar—Aie. Le 5 septembre 1870, lois de 
l 'envahissement de la préfecture, il fut 
fort mal t ra i té . U avait,, paroit-il été 
presque a s sommé à caup de c r a s se de 
fusil, puis j e té en prison su r un otdr,) 
spécial d ' u n sieur Labadie .un séide des 
hommes du 4 septembre..Quelques j o u r s 
après , on le trouva pendu d a n s sa ce ' -
lule. 

Les journaux rouges de Marseille 
ont bien prétendu que M.Gai l lardon 
s'était suicidé dans sa prison^rnai» cette 
mor tes t restée entourée d 'un mystère que 
les débats écIaircirontv il faut l 'espérer . 

Mma Gaillardon demande un iodeoaui-
té de 200.000 fr. de. dommages- in té rê t s , 
basée s u r le préjudice q u e lui cauae la 
perte de son m a r i . 

Hier, le maréchal-des- logis de gen
da rmer i e , Berlin, de la résidence d 'Ha-
/ .ebrouck,nommé chevalier de fa Légion 
d 'honneur pour services el dévoûment 
exceptionnels , a reçu la croix des mains 
d e M. le chef d 'escadron de genda rme
rie,, en présence de six br igades convo
quées à Lille à cet effet. 

Nous avoua rapporté qu'une- s t ène 
violente avait eu lieu mard i d a n s une 
noce : on nous prie de d i r e que tout 
s'est borné à une discussion qui n'a 
p a s eu d e sui tes . On nous d e m a n d e de 
dira auss i que les mariés s 'étaient déjà 
re t i rés . 

Hier soir, vers 9 h. 1/2, rue de. la 
P r o m e n a d e , aux cris « au voleur » 
poussés par une femme, un grand nom
b r e d e personnes accoururent et se 
livrèrent à des commentai res tous plus 
mensongers les uns que les au t res . L 'un 
disai t q u e deux voleurs s 'étaient je tés 
s u r une femme pour lui voter son |x>rte-
monnaie ; un deuxième disait que les 
vo leu r s étaient qua t re Voici la 
véri té : 

La femme Arasmond , de Croîx\ ayant 
rencont ré le nommé D** qu'elle avait logé 
chez elle pendant plusieurs j ou r s et qui 
é t a i t part i sans la payer , criait au vo
leur , afin d 'appeler les gens du voisi
n a g e pour pouvoir faire a r rê te r sou dé
bi teur . — D** a été conduit au poste 
de policé. 

L 'un de ces soirs , vers f> heures , une 
femme qu'on n'a pu reconnaître s 'est in
t radui te d a n s les appar tements da M. 
Lhërbier , maî t re marbier , rue d e Tour
coing, et y a volé deux vases et un, tapis 
de table. 

Hier , le sieur Eus tache Goddyn, 
teinturier , a été conduit à la frontière 
belge,en vertu d 'un manda t d 'extradition 
lancé contre lui . 

Un cocher de place, Alfred C . . . , a 
été l'objet d 'une contravent ion pour 
mauvais t rai tement s u r son cheval . — 
Il apprendra à ses dépens ce qu 'es t la 
loi Grammont . 

Un br igadier de do ' ianes du Mont-à-
Leux poursuivai t seul , l ' avant-dernière 
nuit , t rois f raudeurs , por tant chacun 
une charge impor tante de t abac . Arrivé 
dans les premières rues de Tourcoing, 
le br igadier rencont ra heureusement 
quelques agents de police, qui le secon
dèrent dans sa poursui te . Se voyant 
près d 'être pria, deux des fraudeurs 
laissèrent tomber leur charge , et repri
rent leur course de plus belle, mais ils 
ne ta rdèrent pas a être ar rê tés ; le troi
sième, qui avait pris un aut re chemin, 
ne put être retrouvé ; quelques instants 
ap rès , un cabaret icr de la rue da Gand 
rapportai t au bureau de police une 
charge de tabac qu'il avait ramassée eu 
face de chez lui. 

€is*;»nd«»-IIj«rfM<»ïsî«' d e R o u b a i x 
GRAND SALON DE L ' H 0 T K L - D K VILLE 

Programme du Coneert du 19 Janvier 
PREMIÈRE PARTIE 

1 .Ouverture fin Lac des Fées (Auberjexécu-
téa par la GRANDE HARMONIE; 

2. Grand air de la Favorite (Donizetli) M. 
DUKRESNK ; 

3. UAlsacienne,va.lss concertante,(Schillio) 
M. SCHILLIO; 

i. Grand air de la T'aviata (Verdi) MUoM. 
LARDINOIS; 

5. Afusetie,lrio originar.pour hautbois,ela-
rinettft, basson (Pfieifer) *** ; 

G. Chansonnettes, (***), M.- ROUSSEAU ; 
DEUXIEME PARTIE 

7. Introduction et Allegro de symphonie 
(V. Delannoyj GRANDE-HARMONIE ; 

8. Grande valse de l'Ombre du pardon d* 
Ploermeï (Meyerbeer) Mlle M. LARDINOIS; 

9.Sixième fautaiïie dôconçert(riehillio)l M. 
SCHILLIO; 

10. N'effeuille: pas les roses (mélodie] (De-
lisle) M. I)UI'RE,<NK ; 

11. Grau de scène fi u aie du 58acte de Jeanne-
oTÀrc, tragédie de Barbîer, MM. MANSO et 
MINSSARD ; 

12. Air du Rossignol des Noces de Jeannette, 
(Masaé) M"9 M. LARDINOIS; 

13. Chansonnettes, (*•*] M. POUSSEAU. 
Le piano sera ter-u par M"c Augèle Lar

dinois et M. Victor Dclaunoy. 

Les membres honoraires qui , par 
e r reur ou oublr , n 'auraient pas reçu de 
lettre d ' invital ion, sont priés d«* consi
dé re r le présen t avis comme en tenant 
l ieu . 

Une liste de souscription sera déposée 
au contrôle pour les personnes qui dé 
sireraient faire partie des membres ho
noraire.'* de la Société. La cotisat ion est 
de 20 fr., pa r an pour famille; 10 fr, . 
pa r personne , donnan t droit à deux 
g r a n d s concerts, pa r année et à l 'audi
tion des répétit ions (entrée réservée) 
d a n s le local de la société. 

La composition d e ce concert promet 
une soirée des plus a t t rayantes . 

Toute la presse belge a acclamé le 
talent de M"* Mêlante Lardinois comme 
cantat r ice et musicienne; sa jeune sœur 
a su r le piano toutes les qualités que 
son aînée a pour le chant . 

M. Schil l io,viai iouisteatrasbourgeois , 
a imé et apprécié du public lillois, 
es t une bonne fortune pour le succès 
ue ce concer t . 

M. Dufresne, baryton des Orphéo
nistes lillois, nous vient avec une 
bonne réputat ion. 

— , „—. • 1—• 

e j t a t - e i v i ! cSe H o u b a i * . — DKCLA-
t^TIONS DE NAISSANCKS DU 17 JANVIER. 
Jules Litxser, rue dea Fleuis. — Charles 
IJemeyer, rue de l'Epeule. — Augèle Deso-
Juois, au Pile. — Irma Chanlry, au bas de 

l'Enfer. — Jeanne Meulenyser, au For* 
Sioen. — Gustave Vancraeyeneste, rae* Sté-
phensonn. — Marie Rocq, au Fontenoy. — 
Justine Desobry, au Tilleul. — Léonie 
Dhollander, au Pile. — Sophie Vanbellin-
gheni, rue du Flos. — François Defretin, 
sentier du Ballon. — Clémencf Agache, au 
Fort Mulliez. — Alfred Desobry, rue de 
Mouveaux. — Louis Vromandt, rue Sainte-
Thérèf-e. — Emile Bauda«rt, rue dea Fila
tures. — Céline Loridant, à Barbieux. — 
Louise Boudens, au Pile. — Eugénie Del-
natte, rue St-Antoine. 

MARIAGES DU 17 JANVIER. — Joseph De-
jonckere, 24 ans, lamier, et Henriette Deso
bry, 2o ans, couturière. — HeDri Bouchez, 
30 ans, tisserand, et Léontine Dumoulin, 
26 ans, dévideuse. 

DÉCLARATIONS DE Décès DU 17 JANVIER.— 
Marie Fauvaus, 53 ans, sans profession, rue 
St-Antoine. — Léonie Denys, 18 jours, au 
Fontenoy. — Ilortense Franchomme, 47 
ans, marchande d'étoffes, me de Lannoy. 
— Angélique Delcour, 79 ans, méaagère, 
au Pile. 

CONVOI JUNÈBRE ^Sl-
naissances de fa famille FOVEA.U, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Mademoiselle MARIE-AU-
OUSTINE FOVEAU, décédée à Roubaix, le 
17 janvier 1874, dans sa cinquante-troisième 
année, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, et d'assister 
aux Convoi et Service Solennels qoii auront 
heu le lundi Ï'J janvier 1874, à 'J heures 
en l'église Saint-Martin. 

Les vigiles seront chantées. |ff môme jour 
à 4 heures. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
Saint-Antoine. 20. 

OBIT SOLENNEL Un obit 
solennel 

anniversaire sera célébré le Lundi 19 janvier 
1874, à 10 heures, au Maitre-Autel de l'é
glise- Saint-Martin, pour le repos des âmes 
de Messieurs : 

P . Aubert, capitaine; Dec&gny, lieutenant; 
Pécher, sous-lieutenant; II. D.elberghe, ser
gent major; Drouez, sergent; E. Lemerre, 
gergeut: Bernés, sergent: J . Hazebroucq, ca-

Eoral; E. Tobie. caporal; E. Martin, garde; 
[. Mahieu, garde; P. Dekscluse, garde; C. 

Dubus, garde; V. Lecerf, garde; A. De
vienne, garde; Marksal, garde; E. Tinohou, 
gaide; J . Clarisse, garde; A. Boulogne, garde: 
À. Couplet, garde; A. Rigelle, garde; F. 
Bourgeois, garde; L. Paux, garde; L\ Jove-
naux, garde; A. Carlier, garde; A. 'Huar t , 
garde; L. Decottiguies, garde; II. Leveugle, 
garde: M. Meeschaert, garde; L. Fhpo, garde: 
J . Lammelin, garde; C. Lienart, garde; E. 
Delespaul, garde: A. Hertelet, garde; Vano-
verskel, garde; H. Masquelier, garde; A. 
Suin, garde; A. Cateau, garde; E. Lepoutre, 
garde; O. Demeulin, garde; A. Billet, garde; 
C. P ouvost, garde; L. Verskel, garde, 

Mobiles de Roubaix, morts dans la cam
pagne du Nord 1870-1«71. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en te
nant lieu. 

OBIT SOLENNEL %£?£ 
célébré le Jeudi 22 janvier 1874, i 9 heures, 
en l'église Saint-Martin, pour le repos de 
l'âme du Tiès-Cher Frère PHILIPPE, supé
rieur-général des Frères des Ecoles chré
tiennes, pieusement décédé a Paris, le 7 
janvier 1874, à l'âge de 82 ans. 

Les personnes qui par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre défaire part.sontpriées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lien. 
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OBIT SOLENNELÏntidû 
mois sera célébré le lundi, 19 janvier 1874, à 
neuf heures, en l'église Notre-Dame, pour le 
repos de l'Ame de Monsieur DENIS CAPELLE, 
époux de Damo PHILIPPINE ROUSSELLE, 
décédé à Roubaix, le 14 décembre 1873, 
à lige de 73 ans. 

Les personnes qui par oubli, u'auraieut 
pas reçu de lettre de faire part, isont prises 
ce considérer le présent avis eciunia en 
tenant lieu. 

que lques -uns de nos soldats soient ten
tés de vous frapper; j ' ava i s à vous don
n e r cet aver t issement , faites-en vo t re 
profit . » 

Il allait s 'éloigner, j e l 'arrê ta i . 

« Vous ne me connaissez pas ; donc 
q n i v o o s a chargé de cette mission"? 

— Vous n e le devinez paa ? » 
J e nommai Mariet ta . Il inclina la tète 

en sou r i an t . 
« Elle ne m'a donc pas oublié au milieu 

d e s a douleur ? repris- je . Parlez-moi 
d 'el le, dites-moi comment elle suppor te 
son malheur , dites-moi si elle est tou 
j o u r s livrée à de sombres pensées , si 
elle est toujours résolue à ensevelir sa 

j eunesse et sa beau té d a n s les r u d e s 
soucis auxquels elle s'est condamnée, si 
elle n 'a r rê te pas sa pensée su r la pe r s 
pective d 'une dest inée plus heureuse . » 

Il me di t que depuis la mort de son 
frère elle recherchai t la soli tude et pa
raissai t avoir abjuré tout projet de ven
geance, qu'elle fuyait sur tout la présence 
d e Calouya et s'efforçait de se sous t ra i re 
à ses obsess ions , que chaque fois qu'elle 
venai t de s 'ent re tenir a\ec lui, elle pa- I 
ra issa i t p lus soucieuse et plus rêveuse ; j 
mais q u a n t aux chances q u e j ' ava i s de la J 
revoir , je ne p u s obteni r aucun rensei
g n e m e n t . 

Avant de la isser l 'Espagnol , je le priai 
d e bien dire à Mariet ta que son souve
nir ne m'avai t pas qui t té , et que j ' aep i -
raia au moment où il me sera i t donné de 
ui dire combien tou image était profon» 

dément gravée dans mon cœur . 
Avait-elle besoin d e ces protestat ions? 

J e ne le pense pas; elle avait t rop de 
clairvoyance pour n 'avoir pas deviné 
l ' impression qu'elle m'avait laissée. Mais 
moi j 'accueil lais avec bonheur la certi-
lude qu'elle s 'occupait de moi et que sa 
sollicitude suivait celui qu'el le avait 
sauvé . 

Quelque temps après j ' a s s i s t a i s à un 
combat de tauroaux; je m'y é ta is laissé 
ent ra îner avec répugnance' , car j ' a i tou 
jou r s eu en hor reur les spectacles où 
l'on provoque les émotions par la vue 
du sang versé . Toute la «ociété de la 
ville devait ce rendre à cette fête favo
ri te de la population espagnole; c'est ce 
qui m'y avait conduit, el j ' é ta i s bien dé
cidé à n'en pas a t tendre la fin. J "étais 
assis depuis une demi-heure et les spec
ta teurs commençaient à m u r m u r e r con
tre l 'at tente qu'on leur imposait , lorsque 
le caiii.'trade assis à mes côtés me fit ro-
mrurjuer qu 'une femme regardai t obsti
nément dans ma direct io». 

Elle était vêtue de noir et portait son 
costume avec une ra re dist inction, un 
voile épais lui cachait la figure et empê
chait de dis t inguer ses trai ts ; cependant 
j e nie persuadai que j ' ava i s devant moi 
Mariet ta , et l 'attention avec laquelle je 
ne cr.saai pas de l 'examiner ne fit que 
confirmer cette supposi t ion. J e remar
quai avec plaieir que le spectacle ne 
proroqua i t paa chex eiie IVnthouaiaamo 
auquel bien neu ri'fiepitffttata échappunt 

pour les combats de taureaux, et qu 'e l le 
dé tournai t la tète pour «e pa* su ivre les 
dramat iques péripéties de la lut te . 

On était à peine à la moitié du spec
tacle lorsqu'el le sortit , aeeoiupagnée 
d 'une vieille dame avec laquelle je 
l'avais vue de temps en temps échanger 
des réflexions. J e me levai aussitôt el 
me mis à les suivre ; elles s 'engagèrent 
dans un labyrinthe de rues tor tueuses 
et arr ivèrent dans un faubourg à la porte 
d 'une maison d 'assez belle apparence; 
au moment d'en franchir le seuil, elles 
8e re tournèrent .Mariet ta , car c'était bien 
elle. leva son voile et me rega rdan t en 
sour iant : 

«J ' ava i s deviné que vous nous sui
v ie / , dit-elle,; soyez le bienvenu, doc
teur . » 

Elle me présenta à sa campagne , 
vieille d a m e à l'air fort respectable qui 
avait éié l 'amie de sa fapiiile et qui pa- , 
raissai t ê t re ait couran t de notre si tua
tion respec t ive . Ejle était encore un 
peu pâle et sa figure amaigrie portait 
la t race des émotions douloureuses 
qu'el le avait éprouvées ; mais son re 
gard trahissai t Je retour à des disposi
tions plus gaies ; ello souriait «uns 
effort,elle se laissait aller naturel lement 
s u r la penle den idées r iantes . Nous 
nous ae t imes s u r une terrasse au-des
sous de laquelle s 'étendait un jardin i 
d'où montaient vors nous les senteurs j 
ptr fmnéea due oranger? et des j a smins ; j 
(e regard a j promenai t pur te* e ib ixs j 

et les a rbus tes émaillés de fleurs em
pourprées et dans le lointain se perdait 
dans les premières pentes des monta
gnes.Mariet ta causait avec la vivacité 
d un enfant heureux,et me charmait par 
ses saillies qui se suivaient avec tant de 
rapidi té que le temps manquai t pour 
lui répondre; puis , passant à un entre
tien plus sérieux : 

« Docteur, j ' a i bien pensé à ce que 
vous me disiez l 'autre jour , voue en 
souvenez-vous ? J e crois encore enten
d re votre voix mnrmuran t à mon oreille: 

« Vivre avec la haine est m cuvais 
pour l 'homme, bien plu» encore pour la 
ferunue ; quittez cette a tmosphère de 
passions sauvages , vous y perdriez tout 
ce qu'il y a de bon en vous , vous y 
deviendriez iccapable d 'éprouver les 
sent iments qui nous font aimer et nous 
rendent heureux ; votre cœur s'y endur
cirait , et quelque jour, songeant à co 
que vous éliez autrefois, vous rougiriez 
de ce que vous seriez devenu . » Voua 
a v e / ra ison, j ' a i .éprouvé la fatigue et 
la satiéfe au milieu de ces luttes meur
trières-, je suis venuo demander le cal
me et l 'apaisement au foyer de cette 
vioilie et excellente amie de ma mère; 
nou- causons du temps où elle m'a cou-r 
nue ir.soucianto et joyeuse , et je m'ha
bitue à par ler de mes malheurs sans 
passion CL «ans colèro. » 

Sa conversation nie révélait de nou
velle* richesses d e c œ u r et d'iotelligeoçej 
il y avait chez elle une fvupleese qui lut 
permuitqit *Jc concilier dea quali tés 

contradictoires en apparence ; l 'énergie 
chez elle s 'unissait admirablement à la 
grâce , l ' indomptable fierté da son carac
tère n'excluait ni la délicatesse des 
sent iments ni l 'exquise clairvoyance du 
cœur . Il y avait dans ses sailiies une 
originalité de bon aloi qui vous ména
geai! toujours de nouvelles surprise» ; 
ses réflexions étaient tantôt empreintes 
d 'une profonde sagesse, tantôt d 'une 
naïveté délicieuse. (A suivre). 
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Lampes au Gaz liquide, brûlant sans 
verres ni mèches, seul éclairage capable do 
rivaliser avec le gaz, donnant le pouvoir 
éclairant du bec papillon, plus économique 
que le gaz. Cette lampe est portative, ne 
nécessite aucune installation. Employée 
avec succès dans les premières usines de 
Lyon. 

Nous appelons particulièrement l'atten
tion des chefs d'atelier sur notre lampo n° 1, 
dite d'atelier. Cette lampe réunit tous les 
avantages recherchés depuis si longtemps : 
la solidité et le bon marché; supprime, en 
outre, l'entretien quotidien que nécessitent 
les lampes à pétrole, schnU» ou huile, le 
liquide contenu dans le récipient pouvant 
éclairer deus semaines saus qu'il soit besoin 
de Je regarnir. La disposition particulière 
de ce modèle double le pouvoir éclairant, 
ne récipient étant disposé de manière à former 
r^iiectettr. BO7? 


